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ENVIRONNEMENT



Des algues au secours de la pollution Algopack, le petit poucet français de la biochimie, remplace le pétrole par des algues pour produire du plastique. Remplacer le pétrole par des algues pour fabriquer du plastique ? Vu le prix du baril de pétrole et la pollution mondiale par ce matériau, l’idée semble géniale. Rémy Lucas, descendant d’une famille de goémoniers bretons, a, fort de son expérience dans l’industrie pétrochimique,en tête depuis quinze ans de donner corps à cette idée. Et ce rêve est en passe de se réaliser. La société Algopack, qu’il a fondée il y a cinq ans, est aujourd’huien pointe dans cette technologie de transformation des algues. Le principe est simple en apparence : extraire d’algues brunes une poudre à laquelle sont ajoutés des adjuvantsvégétaux pour produire des granules qui, envoyées chez des plasturgistes, servent à la fabrication de produits finis. Laminés destinés à l’ameublement, bouchons d’emballage, pots de fleurs ou encore urnes funéraires : les usages de ce matériau sont multiples. Mais pas déclinables à l’infini. Car à la différence du premier produit lancé par la société, Algoblend, composé à 50% d’algues et à 50% de plastique, le dernier-né de la gamme, Algopack, n’est pas transparent mais brun foncé, comme les algues, dont il est composé à 100%. Et s’il est possible de le colorer dans la masse, il ne peut guère devenir translucide. Ce qui fait dire à Rémy Lucas : « Nous n’irons jamais sur le marché des bouteilles d’eau ».



Respect de l’environnement En dépit de ce petit handicap, cette matière première présente de nombreux avantages. Cette ressource naturelle existe en quantités infinies. Et même si sa production est saisonnière, on peut la cultiver. C’est précisément ce que fait Algopack dans la baie de Saint-Malo en Bretagne, avec des aquaculteurs. L’algue peut même être stockéedes années. Ensuite, elle est bon marché : il suffit de la récolter en mer. Et des déchets industriels d’algues (dont l’industrie cosmétique a déjà extrait certaines substances), encore moins chers, font tout aussi bien l’affaire. Du coup,Algopack est vendu 1500 euros la tonne, contre 2000 euros pour la plupart des bioplastiques (issus de céréales ou de canne à sucre) et 1200 euros pour le plastique. Enfin, ilest respectueux de l’environnement. L’algue a besoin pour croître ni d’engrais, ni de pesticides et de très peu d’eau. Elle séquestre du gaz carbonique (961 kilos par tonne pendant sa croissance) et rejette de l’oxygène, indispensable à la croissance du plancton. En fin de vie, les produits finis se décomposent en douze semaines en terre, contre quatre à dix siècles pour les matières plastiques, et cinq heures en mer. Dans tous les cas, ils jouent le rôle de fertilisants. A noter aussi que ce matériau ne contient ni bisphénol A ni phtalate.



Applications mondiales L’inventeur s’est déjà fait remarquer : lauréat des concours Crisalide Eco-activités et Innova’Bio en 2011, il



le développement d’alternatives aux matières plastiques, s’y est associée pour résoudre cette problématique. Bonne nouvelle : les tests d’Algopack ont montré que son procédé



Près de 269 000 tonnes de plastique polluent la surface des océans



a remporté l’an dernier le Grand Prix Business durable chimie verte Total-BFM. Algopack représente même un espoir pour les habitants des Antilles et de Guyane envahis par la pollution des algues sargasses, d’une ampleur inédite actuellement. L’expédition 7è Continent, qui encourage



pouvaits’appliquer à cette espèce d’algues.Ce dernier a également été testé avec succès sur plusieurs continents, au Japon, en Chine, en Afrique du sud, au Chili et au Canada. De formidables débouchés, qu’Algopack envisage sous forme de licences accordées à des industriels locaux.



Mais le chef d’entreprise est prudent : « nous avons préféré sécuriser la ressource avant de signer des contrats plutôt que risquer de ne pas être en mesure de répondre à la demande ». Aussi la production n’ayant démarré qu’en 2013, le chiffre d’affaires demeure modeste, à 120 000 euros en mai 2015. Il devrait atteindre 1 million d’euros au cours du prochain exercice. Car le procédé séduit de nombreux clients, comme Leclerc (jetons de chariots), Orange (coques de téléphone), Sagemcom (Livebox) ou Biocoop (aménagement de 300 magasins). Toujours en phase pilote, Algopack va accélérer son développement en passant à une phase industrielleen2016. Son parc de 12 hectares de culture d’algues doit être étendu à 145 hectares. Le site de production doit déménager pour atteindre mille mètres carrés. « D’ici cinq ans, nous pensons atteindre une trentaine de millions de chiffre d’affaires et créer une trentaine d’emplois »,confie Rémy Lucas. Autant de développements qui représentent plus de 5 millions d’euros d’investissements. D’où la levée de fonds actuellement en cours. Alors que des groupes pétroliers mondiaux s’intéressent également à ce créneau, ce nouveau moyen d’assainir la planète n’a pas fini de faire parler de lui : près de 269 000 tonnes de plastique polluent la surface des océans... Caroline de Malet (Le Figaro)



INDE



De la lumière dans les villages et la vie des femmes Au Barefoot College, en Inde, des femmes de zones rurales apprennent à fabriquer des panneaux solaires et à les exploiter. Résultat : de l’électricité verte pour leurs villages et des emplois pour ces femmes auparavant sans qualification. La route de terre poussiéreuse bordée de buissons et de broussailles mène à un vaste campus et à une grande salle de classe pleine de panneaux solaires et d’équipements divers. C’est là que Geeta Devi, 45 ans, un sari rouge pailleté et un anneau à la narine, vient d’expliquer le fonctionnement d’un complexe circuit électrique à un groupe de femmes très impressionnées, debout autour d’une table où s’empilent circuits et lanternes. Geeta Devi est ingénieure en énergie solaire. Ou, pour être plus précis, ingénieure barefoot : c’est l’une des centaines de femmes dans la fin de la trentaine ou dans la quarantaine, la plupart grand-mères, originaires des coins les plus reculés de l’Inde et formées par le Barefoot College. Elles sont là pour apprendre à construire des panneaux photovoltaïques et fournir de l’électricité à leurs villages, qui ne sont pas connectés au réseau électrique. Outre la fourniture d’électricité, le programme joue aussi un rôle important dans l’émancipation des femmes de zones rurales, beaucoup d’entre elles étant illettrées. De fait, pour Geeta Devi, le vent a tourné. Après une existence tout ce qu’il y a de plus ordinaire, passée à s’occuper des champs, des bêtes et de sa famille, elle est à présent financièrement indépendante grâce au petit salaire mensuel qu’elle perçoit



en enseignant au collège. Et c’est une personne respectée dans son village, une personne dont l’avis est précieux. « Aujourd’hui, j’ai de l’importance », confie-t-elle. Le Barefoot College, fondé au début des années 1970 par le militant Sanjit “Bunker” Roy, offre des formations en électricité solaire depuis 1989. Il est établi à Tilonia, un petit village endormi fait



La plupart des formations se font encore à Tilonia. Chaque année, le collège forme 100 femmes indiennes et 80 originaires d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine, lors de deux sessions de six mois chacune. Le gouvernement indien, qui reconnaît le cursus depuis 2008, couvre les frais de formation et de déplacement. Le ministère des Affaires étrangères verse 150 000 roupies (2 160 euros) et paie le coût du voyage à chaque femme venue d’un autre pays. Le ministère des Énergies nouvelles et renouvelables, lui, offre 70 000 roupies (environ 1 000 euros) à chaque



« Elles me demandent tout le temps si elles seront capables de le faire. Je leur réponds que si j’y suis arrivée, elles y arriveront aussi. »



de champs d’un vert passé et de jolies buttes, dans le désertique Rajasthan, à une centaine de kilomètres de la capitale de l’État, Jaipur. Après avoir commencé à former les femmes de la région, puis de l’ensemble de l’Inde, le collège touche à présent des femmes de 64 pays du monde. Il possède un campus en Sierra Leone, un tout nouveau site à Zanzibar, et projette d’ouvrir de nouvelles antennes au Soudan du Sud, en Tanzanie, au Burkina Faso, au Sénégal, au Liberia et au Guatemala. « La politique du Barefoot College, selon l’idée de Gandhi, est de s’adresser à tous les hommes et toutes les femmes », commente Sanjit Roy.



Indienne. Les fonds mis à disposition par des particuliers et des fondations permettent de financer une partie des équipements photovoltaïques et d’autres dépenses. Ces grand-mères apprennent à fabriquer, assembler, entretenir et réparer des panneaux solaires. Quand le temps le permet, elles apprennent également à confectionner des serviettes hygiéniques, des filets contre les moustiques et des bougies. Certaines Indiennes restent plus longtemps, pour se former à la construction de cuiseurs solaires ou encore de chauffe-eau. S’étendant sur deux vastes campus,



le dernier en date fonctionnant uniquement à l’électricité solaire, le Barefoot College enseignait au départ aux hommes et aux femmes. Mais en 2005, Sanjit Roy a pensé que le modèle fonctionnerait mieux s’il ne s’adressait qu’aux femmes. « Former les femmes d’un certain âge est un bon investissement pour mettre en place une solution durable à long terme. Ces femmes resteront dans leur village ; elles ne chercheront pas à trouver un emploi en ville », souligne-t-il. « Elles veulent vivre en étant plus proches de leurs terres, de leurs enfants et de leurs animaux. Et elles transmettront leurs connaissances aux générations suivantes. » Les étudiantes étrangères sont sur le vieux campus, à environ 1 kilomètre du nouveau site. Joselyn Mateo Diaz, une grand-mère de 41 ans originaire de République dominicaine, a fait le voyage jusqu’en Inde au printemps pour dans le but de pourvoir son village en électricité photovoltaïque. Le village voisin a récemment été électrifié. « Le gouvernement nous oublie », dit-elle avec ce sourire dont elle ne se départ jamais. « Tout ce que je veux, c’est pouvoir lire avec mes petits-enfants la nuit. » Et son rêve sera bientôt réalité. Joselyn Mateo Diaz, qui a appris à écrire toute seule, suit sans problème les cours donnés dans un anglais basique et en langage des signes, sur des circuits électriques à code couleur. Une fois rentrée chez elle, les villageois lui verseront un montant mensuel symbolique pour payer ses services,



ainsi que les composants et les pièces de rechange des panneaux. « Le modèle de Barefoot est simple pour que les panneaux puissent être gérés, contrôlés et possédés par les villageois », souligne Sanjit Roy. Dans le monde, 1,3 milliard de personnes ne sont pas connectées au réseau électrique. Plus de 300 millions d’entre elles vivent en Inde, où le taux d’électrification est de 75 % à l’échelle nationale et de 67 % en zone rurale. Plus, quelque 800 millions d’Indiens sont toujours dépendants de combustibles polluants émetteurs de carbone. A ce jour, Barefoot a formé de part le monde près de 750 grand-mères, qui ont apporté l’électricité solaire à 1 160 villages. Ce qui équivaut à une réduction de presque 13 tonnes métriques d’émissions de CO2 par jour et de 500 000 litres de kérosène par an. Qui plus est, en travaillant plus longtemps grâce à la lumière ainsi fournie, les familles pauvres augmentent leurs revenus. Et, alors que les villages qui sont reliés au réseau conventionnel n’ont pas d’électricité 24 heures sur 24, « dans les villages solaires, il n’y a pas de coupures d’électricité », fait valoir Sanjit Roy. Sur le nouveau campus, Geeta Devi fait des signes aux femmes réunies autour de la table, dont certaines regardent encore les différents panneaux avec circonspection. « Elles me demandent tout le temps si elles seront capables de le faire. Je leur réponds que si j’y suis arrivée, elles y arriveront aussi. » Nilanjana Bhowmick
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INNOVATION TECHNOLOGIQUE



DES YEUX POUR DEUX L’appli Be My Eyes permet à des bénévoles d’aider des personnes aveugles du monde entier. Grâce à leur smartphone.



La vision de Kamilla Ryding s’est gravement détériorée depuis sa naissance. Mais cela ne l’empêche pas de croquer la vie. Cette femme de 29 ans poursuit une carrière dans la recherche dans sa ville natale de Copenhague. Elle a vécu aux ÉtatsUnis et en Australie, et c’est une coureuse de fond déterminée, qui envisage de participer à son premier marathon. Malgré tout, parfois, Kamilla Ryding aimerait avoir des yeux qui fonctionnent, ne serait-ce que pour quelques secondes. Maintenant, c’est possible. Grâce au Danois Hans Jørgen Wiberg, le cofondateur de l’application pour iPhone Be My Eyes, qui met en lien des personnes aveugles avec une armée de bénévoles sans déficience visuelle – une version Android est en cours de développement. Quand un aveugle a besoin d’aide, il ouvre l’application en utilisant la commande vocale VoiceOver et Be My Eyes appelle le premier bénévole disponible. Ensuite, avec la caméra de l’utilisateur aveugle, le bénévole effectue toutes sortes de tâches ordinaires, comme vérifier la date d’expiration d’un aliment, qui ne prennent en général qu’une ou deux minutes. Hans Jørgen Wiberg parle de micro-bénévolat. « Il y a beaucoup de gens qui veulent faire quelque chose d’utile, mais qui ne sont pas tellement disponibles, explique-t-il. Avec cette appli, ils peuvent aider quelqu’un quand ils ont le temps. » Kamilla Ryding, qui ne possède plus qu’un pour cent de sa vision, se sert de Be My Eyes généralement une fois par semaine, en premier lieu pour qu’on l’aide à identifier des produits ménagers. Hans Jørgen Wiberg est luimême déficient visuel. Beaucoup de ses amis utilisaient déjà leur iPhone pour que leur famille et leurs amis les aident à effectuer de menues tâches. Artisan de profession, il n’avait pas de réelle expérience des technologies, mais il était convaincu qu’il existait un moyen de mettre en



contact des personnes avec et sans déficience visuelle à une grande échelle. Un beau jour de l’année 2012, il a présenté son idée lors d’une conférence danoise réunissant des start-up. Et Be My Eyes est née. Moins de trois ans plus tard, l’appli était lancée. Des milliers de personnes se sont inscrites,



quelque 200 000 bénévoles et 18 000 déficients visuels, dans 80 langues différentes. Aussi utile soit cette application pour venir à bout de problèmes pratiques, son plus grand intérêt reste peut-être psychologique. Désormais, un aveugle ne doit plus seulement compter sur sa famille et ses amis, il n’a plus le sentiment d’être un fardeau. « J’aime qu’un ami soit un ami, et non un assistant »,



Mon rêve, c’est que les aveugles soient plus indépendants. J’aimerais qu’ils osent préparer à dîner pour leur conjoint, sachant que, maintenant, s’ils sont coincés quelque part, ils peuvent débloquer la situation grâce à Be My Eyes et ensuite poursuivre leurs préparatifs. » quelques célébrités y ont apporté leur soutien, et Hans Jørgen Wiberg s’est vite retrouvé à la tête de l’une des applications de l’année à la croissance la plus rapide. Aujourd’hui, elle connecte



commente Kamilla Ryding. Hans Jørgen Wiberg souligne que les utilisateurs aveugles de son application apprécient « de pouvoir demander de l’aide sans vraiment demander », et



qu’elle leur permet d’accomplir des petites tâches sans attendre l’arrivée d’un ami ou d’un voisin. Be My Eyes n’a pas révolutionné la vie de Kamilla Ryding, mais c’est une corde de plus à son arc, une corde utile et appréciable. « J’ai vécu 29 ans sans cet outil, j’ai donc mis au point des systèmes et des routines pour faire sans. Je dois encore m’habituer à l’utiliser au lieu de faire appel à quelqu’un ou d’essayer de m’en sortir toute seule. » Et c’est précisément l’idée de Hans Jørgen Wiberg. « Je ne considère pas Be My Eyes comme quelque chose qui change la vie des gens, mais comme un instrument qui les aide à faire des choses qu’ils ne pourraient pas faire autrement », confie-t-il. « Mon rêve, c’est que les aveugles soient plus indépendants. J’aimerais qu’ils osent préparer à dîner pour leur conjoint, sachant que, maintenant, s’ils sont coincés quelque part, ils peuvent débloquer la situation grâce à Be My Eyes et ensuite poursuivre leurs préparatifs. » Malgré son succès, Be My Eyes se heurte à plusieurs problèmes. Le premier : le financement. Les fonds initiaux du projet sont épuisés depuis septembre. Hans Jørgen Wiberg rapporte que son équipe est « ouverte à toute proposition » de donation, financement participatif et sponsoring. En tous les cas, il s’est engagé à ce que son outil reste gratuit pour les utilisateurs.



Il y a aussi ce problème que Hans Jørgen Wiberg qualifie de « positif » : les bénévoles sont dix fois plus nombreux que les aveugles. Ce qui n’empêche pourtant pas les personnes déficientes visuelles de devoir parfois attendre longtemps, si longtemps qu’elles en arrivent à renoncer et à chercher une autre solution. Le jour où j’ai rencontré Kamilla Ryding, elle essayait de se servir de l’application, or la connexion était sans arrêt coupée – mais c’est la première fois que cela se produisait, a-t-elle souligné. Quand ces difficultés seront résolues, Hans Jørgen Wiberg espère diffuser Be My Eyes dans les pays en développement. L’Organisation mondiale de la santé estime que 90 % des 285 millions de déficients visuels du monde vivent dans des régions à bas revenus. À noter que Be My Eyes ne bénéficie pas qu’aux aveugles : les bénévoles aussi ont beaucoup à y gagner. Après avoir aidé un homme à lire une carte qu’il avait reçue dans sa boîte aux lettres, un bénévole d’Hawaï a posté sur sa page Facebook : « C’est la première application qui m’a à ce point touché sur le plan émotionnel. L’idée que mon infime contribution a pu changer quelque chose dans la vie d’une personne que je ne connais pas me donne un immense sentiment de satisfaction… J’ai l’impression que cette appli m’apporte plus qu’à la personne qui m’a appelé. »
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